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Nicolas  Stschegloff, 

Censeur, 


Lorsque  dans  le  courant  de  l'année  1827  je 
distribuais  à  nies  amis  le  JSo.  VI,  de  mes  Essais 
Entomologiques ,  je  n'avais  ni  l'espoir  ni  l'inten» 
lion  de  les  continuer.  Des  circonstances  impré- 
vues me  forçaient  de  vendre  ma  collection  d'in« 
sectes  et  une  grande  partie  de  ma  bibliothèque, 
et  si  quelque  chose  pouvait  diminuer  les  regrets 
que  j'éprouvais  en  abandonnant  mes  études  fa- 
vorites, ce  fut  le  sentiment  d'avoir  rempli  des 
devoirs  sacrés. 

Mais  »naturam  expellas  furca,  tameu  usque 
Drecurrit.cc  Je  me  trouvais  à  peine  dans  une  situa- 
tion moins  précaire,  que  je  sentis  naître  le  dé- 
sir de  former  une  nouvelle  collection.  Les  Ento- 
mologistes applaudirent  à  ma  résolution  et  s'em- 
pressèrent de  me  communiquer  de  leurs  richesses. 
Je  dois  une  reconnaissance  particulière  à  cet  égard 
à  Mr.  le  Comte  de  Mannerheim,  à  Mr.  Fal- 
dermann  et  à  Mr.  de  Martini  parmi  mes  amis 
d'ici,  et  en  Finlande  à  Messieurs  Tams,  Ferdi* 
nand  Sahlberg  et  Philippe  Lin  d  fors  s. 
Yoyant  bientôt  dans  mes  boîtes  des  espèces  nou- 
velles pour  la  Faune  de  ces  contrées,  je  ne  pus 
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résister  à  l'envie  de  les  faire  connaître  au  public; 
et  le  vénérable  Gyllenhal  m'ayant  fort  à-pro» 
pos  fait  parvenir  le  quatrième  ^volume  de  ses  In* 
secta  Swécica^  pour  résoudre  plusieurs  de  mes 
doutes ,  je  vais  maintenant  par  ce  No,  VIL  ouvrir 
une  nouvelle  série,  un  second  tome  me?,  Essais. 
J'espère  que  les  amateurs  de  la  science  et  les  per* 
sonnes  qui  s'intéressent  à  l'histoire  naturelle  de 
la  Russie ,  m'en  sauront  bon  gré* 

Vivement  frappé  de  la  nouvelle  inattendue 
de  la  mort  du  Professeur  Daim  an  à  Stockholm^ 
je  désirais  consacrer  quelques  pages  de  ce  cahier 
à  sa  mémoire.  Mr.  le  Comte  de  M  an  ne  rh  ci  m 
ayant  eu  la  même  idée,  je  m'adressai  à  lui  pour 
obtenir  les  renseignemens  nécessaires  ;  et  il  eut  la 
bonté  de  me  fournir  une  notice  biographique  de 
celui  dont  nous  pleurons  la  perte,  écrite  par  le 
Capitaine  L.  Daim  an,  frère  du  défunt.  C'est 
une  traduction  libre  de  cette  notice  que  j'offre 
ici  au  public;  je  n'y  ai  ajouté  que  quelques  ré- 
flexions. On  la  trouvera  peut-être  trop  circons- 
tanciée ;  mais  il  m'a  paru  intéressant  de  faire 
voir  comment  un  savant  en  Suède  se  forme  peu 
à  peu  à  la  gloire  qui  doit  un  jour  rendre  son 
nom  impérissable. 

Les  Insectes  de  1827  et  1828  sont  suivis  de 
la  description  d'un  papillon:  ARGYN^•IS  Lado, 
dont  j'ai  parlé  dans  mon  No.  V,p.5i.  Je  l'ai 
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lue  il  y  a  près  de  cinq  ans  dans  une  société  de 
naturalistes^  qui  depuis  long-tems  a  suspendu  ses 
travaux  et  qui  apparemment  ne  publiera  rien. 
Le  dessin  n'est  plus  à  ma  disposition. 

J'ai  fait  précéder  ce  cahier  d'une  réimpression 
de  mes  Olservations  sut  la  Blatte  germanique^ 
qui  formaient  le  premier  numéro  de  ces  Essais* 
Je  n'en  avais  fait  tirer  dans  le  tems  que  fort  peu 
d'exemplaires ,  et  depuis  plusieurs  années  mes 
amis  m'en  demandent  souvent,  sans  que  je  puisse 
leur  en  procurer.  Aussi  dans  l'étranger  il  paraît  qu'on 
les  cherche  en  vain,  et  Mr.  Toussaint  de  Char- 
pentier dit  dans  ses  Horae  Entojnologicae^  P^g^ 
74,  «qu'il  ne  les  a  jamais  vues.u  Je  leur  ai  don- 
né une  pagination  séparée,  afin  que  les  personnes 
qui  possèdent  les  No,  II—  VI ,  puissent  les  placer 
à  la  téte  du  premier  "volume ^  pour  lequel  j'ai 
ajouté  un  titre  général.  Au  reste  j'y  ai  fait  quel- 
ques corrections  et  additions,  sur-tout  dans  la 
liste  des  auteurs. 

Mais  tandis  que  nous  nous  occupons  de  ces 
objets  fragiles,  n'oublions  pas  notre  propre  fra- 
gilité. L'année  qui  vient  de  s'écouler  à  éclairci  les 
rangs  des  Entomologistes;  demain  peut-être  il  sera 
notre  tour.  Toute  agréable  que  soit  l'étude  de  la 
nature  et  de  ses  merveilles,  ne  négligeons  point 
pour  elle  les  études  sacrées  qui  seules  peuvent 
nous  préparer  à  ce  moment  le  plus  important^ 
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où  tout  charme  et  toute  gloire  de  la  science  dis- 
paroitront  avec  toute  autre  gloire  du  monde. 

3>  OIi  !  little  know  the  nien  of  pampered  sensé 

»  The  bliss  those  sacred  doctrines  can  bestowî 

3)  Blessings  wliicli  faith  and  piety  dispense  , 

3)Even  in  tliis  scène  of  mingled  weal  and  woe  : 

»  But  wlien  tlie  Iiour  shall  corne  ,  as  corne  it  must  ^ 

»When  ail  the  glories  of  tliis  world  shall  fade, 

3)  And  its  proud  columns  crumble  into  dust,  — 

3)  Then  are  the  triumphs  of  that  faith  displayed; 

3)Then  is  the  earnest  "of  the  future  given, 

»  That  lifts  the  faithful  Christian's  closing  eye  to  Heaven  !  a 

{Henry  IHackenzie,") 

St.-Pétersbourg  le  ^\  Janvier  1829^ 

A.  D.  H. 


I. 


D  A  L  M  A  N. 

L'entomologie  a  fait  de  sensibles  pertes  dans  le 
courant  de  Tannée  1828. 

Le  monde  savant  ne  me  pardonnerait  pas  si  en 
premier  lieu  je  ne  parlais  du  célèbre  Thunberg, 
qui  pendant  près  d'un  demi -siècle  a  rempli  la  chaire 
de  LiNJN^É;  mais  c'est  aux  Académies  illustres,  dont  il 
était  membre,  que  je  dois  abandonner  le  soin  d'éter- 
niser  sa  mémoire  Qu'il  me  soit  seulement  permis 
de  mentionner  ici  qu'il  daigua  encourager  mes  pre« 
miers  pas  dans  l'Eûtomologie^  quand  à  l'âge  de  i5 
ans  je  publiai  pour  la  commodité  de  mes  jeunes  com- 
patriotes une  traduction  suédoise  de  ses  Characteres 
Generum  Insectorum 

On  dit  que  Mr.  Schkeider  de  Sbrahund  est  éga- 
lement mort  en   1828.    Son   Magasin  enbomologîque 


i)  Le  Professeur  C.  P.  Tkmiherg  ^  Commandeur  de  l'Ordre 
Royal  de  Wasa,  mort  à  sa  terre  Tunaberg  près  d'Up- 
sale  le  ô  Août  182Ô,  était  né  le  11  Nov.  1743>  et 
-  membre  de  soixante -six  académies  et  sociétés  savantes, 
(Gaz,  de  Stockholm,   No.  lôô.) 

s)  En  1790.  Voyez  Catalogus  Disputa tionum  in  Acaà, 
Scand,  et  Fini,  Lidenianus  contin.  a  G,  IVlarklin,  Ups, 
1820.  p»  2o4' 


/ 


8. 

fut  d'une  grande  utilité  à  Tépoque  de  son  apparition 
il  y  a  une  trentaine  d'années 

Mu  LjOTGH,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Wasa  et 
Membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Stockholm, 
est  mort  h  sa  terre  de  Skarsjô  le  i2  Septembre,  dans 
sa  72ime  année Il  est  connu  par  une  Monographie 
du  genre  Stenus  souvent  citée  par  Gyllenhal, 
et  il  a  laissé  une  remarquable  collection  d'insectes^ 
qui  vient  d'être  acquise  par  Mr.  Boheman,  un  des 
jeunes  entomologistes  de  Suède,  dont  la  science  a  le 
plus  à  se  louer  et  qui  lui  donne  les  plus  belles  espé* 
rances. 

Un  autre  de  mes  compatriotes,  Mr.  Aspegren, 
boulanger  de  l'Amirauté  à  Carlscrona,  et  dont  parle 
Gjllenhal  dans  le  Tome  IV^  de  ses  Insecta  Suecîca, 
est  décédé  il  y  a  quelques  mois. 

Mais  la  perte  la  plus  grande  non  moins  pour 
l'histoire  naturelle  en  général,  que  pour  l'Entomologie 
en  particulier,  est  sans  contredit  celle  du  Professeur 
Dalman,  Docteur  en  Médecine,  Intendant  du  Musée  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Stockholm,  enlevé  à  l'âge 
de  4o  ^i^s  et  huit  mois  à  ses  utiles  travaux,  à  ses  nom- 


3)  Son  Neuesbes  Magazin  f  'ùr  die  Liehhaher  fier  Ento- 
mologie, Heft,  I  — «  5.  parut  à  Stralsund  et  à  Leipzig 
en  1791  —  1795,  in  8.  H  ^  aussi  publié  Nomenclator 
Entomologicus  (lyôô)  et  le  commencement  d'une  Des- 
cription des  Papillons  d'^Europe  (1787). 

4.)  V.  Gazette  de  Stockholm ,  No,  23 1. 

5)  Insérée  dans  TVeher  et  Mohr  :  Archiv  f.  d.  systemati- 
sche  Naturgeschichte,  B,  /.  Leipzig,  1Ô04»  in  8. 
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breux  amîs,  à  son  pays  qu'il  honorait  et  au  milieu 
d'une  carrière  qui  promettait  les  plus  Lriilans  résultats. 

Jean  Guillaume  Dalman  était  né  le  4  Novembre 
1787  à  ]a  terre  Hînseberg  en  Vestmannie^  d'une  an- 
cienne famille  noble.  Son  père^  Jacques  Guillaume 
Dalman,  était  juge  des  mines,  et  sa  mère,  Marie  Ul- 
RiQUE  MuLLEERQ,  la  fillo  d'uue  femme  infiniment  respec- 
table et  fort  instruite^  qui  eut  la  plus  grande  influence 
sur  l'éducation  du  jeune  Dalman»  C'est  dans  la  maison 
de  cette  grand-mère  ,  veuve  d'un  propriétaire  de  forges 
nommé  Mulleerg,  et  dans  les  contrées  romantiques  du 
district  des  mines  de  Philipstad,  qu'il  fut  élevé  dès  sa 
tendre  enfance  et  avec  tant  desoins,  qu'à-peine  savait- 
il  parler  qu'on  lui  communiquait  déjà  ce  qu'on  n'en- 
seigne ordinairement  qu'aux  enfans  de  dix  ou  de  douze  ans. 

Malgré  ces  solbs  de  son  aïeule^  il  est  toutefois 
à  présumer  qu'il  gagna  alors  le  principe  des  maladies 
qui  ont  tourmenté  sa  vie.  Ayant  eu  le  malheur  à  l'âge 
de  3  ou  de  4  de  tomber  du  côté  gaucbe  dans  une 
cbaudière  d'eau  bouillante,  il  eut  long-tems  à  souffrir 
de  brûlures  sur  la  moitié  du  corps.  Il  eut  aussi  la 
petite  vérole  au  point  de  faire  craindre  pour  sa  vie, 
et  il  en  porta  de  profondes  marques  qui  disparurent 
avec  le  tems. 

En  1796  il  fut  envoyé,  ainsi  que  son  frère  ca- 
det ,  à  un  institut  à  Christiansfeld  dans  le  duché  de 
Sleswick ,  qui  jouissait  de  beaucoup  de  crédit.  Il  en 
revint  en  1801  avec  une  parfaite  connaissance  de  la 
langue  allemande,  la  seule  qu'on  y  parlait»  —  Ce  fut 
aussi  là  que   son    goût   pour  l'Entomologie  s'éveilla. 
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Quelques  petites  collections  de  papillons  qui  s'y  trou- 
vaient^ le  firent  naître;  et  déjà  son  œil  perçant  et  exer- 
cé lui  procura  des  espèces  inconnues  aux  autres  jeunes 
amateurs. 

Le  père  de  Dalman,  ancien  élève  de  Linné, 
vit  avec  plaisir  Tamour  de  l'histoire  naturelle  chez  ses 
fils,  à  leur  retour  dans  la  patrie.  Il  leur  apprit  ce  que 
sa  mémoire  en  retenait  encore  ;  et  persuadé  que  la 
science  des  mines  était  celle  qui  devait  offrir  le  plus 
d'occasions  à  l'étude  de  Thistoire  naturelle,  il  ré- 
solut que  le  fils  aîné  suivrait  la  carrière  du  père.  Après 
avoir  continué  leurs  études  à  la  maison  paternelle  pen- 
dant deux  ans,  les  deux  frères  Dalman  se  rendirent 
à  l'Université  de  Lund  en  i8o3>  et  comme  examen 
préparatoire  l'aîné  y  subit  celui  de  Jurisprudence  en 
i8o5. 

A  son  arrivée  à  Lund  l'Entomologie  devint 
une  de  ses  occupations  favorites.  Il  avait  un  ardent 
désir  de  ramasser  des  insectes  ;  mais  il  aurait  dû  se 
borner  à  cet  amusement ,  s'il  n'avait  été  accueilli  avec 
la  plus  grande  amitié  par  F  allé n  un  des  premiers 
entomologistes  de  Suède,  qui  se  fit  un  véritable  plaisir 
de  lui  donner  les  notions  élémentaires  non  moins  de 
cette  branche  ,  que  de  la  Zoologie  en  général.  Il  en 
profita  avec  avidité,  et  sa  reconnaissance  ne  cessa  qu'a- 
vec sa  vie. 


6)  Alors  Botanices  Demonstrator ,  maintenant  Professeur 
d'Histoire  Naturelle,  et  dont  j'ai  souvent  eu  l'ioccasion 
de  citer  les  ouvrages  dans  mes  Essais, 


DalmAîï  quitta  Lund  pour  TUniversîté  d'Upsaie 
à  la  fia  de  Fannée  î8o5,  et  la  science  des  mines  pour 
la  Médecine,  dans  laquelle  il  trouva  plus  de  rapports 
avec  l'histoire  naturelle.  Déjà  en  i8o4  il  avait  fait 
la  connaissance  de  Gjllenbaî,  et  tous  les  étés  il 
passa  quelques  jours  à  Hôberg  '^)^  où  il  ne  laissa  d'en- 
richir sa  mémoire  et  son  expérience.  Reçu  à  Upsale 
avec  une  extrême  bienveillance  par  tous  ceux  qui  pro- 
fessaient l'étude  de  la  îiature,  il  y  vit  un  vaste  champ 
s'ouvrir  à  son  désir  de  s'instruire*  Le  Professeur  S  va rtz 
à  Stockholm  et  l'infatigable  Schônherr  devinrent 
bientôt  de  ses  amis,  et  le  dernier  le  chargea  de  la 
description  de  quelques  nouvelles  espèces  pour  le  se» 
cond  volume  de  son  excellente  Synonymîa  Insectorum. 
En  même  tems  Dalman  étudia  les  champignons,  et  la 
nécessité  où  il  se  trouva  d'en  figurer,  exerça  son  talent 
distingué  pour  le  dessin  d'objets  d'histoire  naturelle. 

Pendant  l'été  1806  il  fît  un  voyage  par  la  Botnie 
Occidentale  jusqu'à  Torneâ  ,  et  revint  à  Upsale  par  la 
Finlande.  Il  y  acquit  l'amitié  de  plusieurs  savans,  et  se 
lia  particulièrement  avec  Sahlberg,  à  qui  l'Entomo- 
logie a  de  si  grandes  obligations» 

Sa  première  dissertation  sous  le  professeur  Thun- 
berg,  contenant  une  partie  du  Catalogue  du  Muséum 
y>Academîae  Upsaliensîs  parut  l'année  suivante,  et 
celle  pour  le  grade  de  Docteur  ;  y)IDe  Narcobicis  Oh» 
yiservationes sous  le  même   professeur,   en  1816. 


Belle  propriété  àe  ce  célèbre  entomologiste  ,  d'où  il  a 
daté  les  préfaces  de   ses  Insecta  Suecîca,    T,       et  IV ^ 
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Des  maladies  avaient  interrompu  ses  études  presque  toutes 
les  années  ;  cependant  il  subit  les  examens  prescrits  par 
les  ordonnances  et  obtint  les  honneurs  auxquels  il  aspirait. 

Le  cours  fini  à  l'université,  Dalman  se  fixa  ea 
Vestrogothie  dans  la  terre  de  sa  famille.  Ce  fut  ici 
qu'il  eut  le  loisir  d'étudier  les  insectes  de  plus  près, 
de  les  poursuivre  dans  les  secrets  de  leur  vie  et  de 
leur  économie;  et  par  sa  liaison  intime  avec  Gjllen» 
bal  et  Scbonherr  il  perfectionna  singulièrement  ses 
observations. 

Mais  bientôt  il  fut  arraché  à  celte  vie  paisible. 
A  la  mort  du  Professeur  Svartz  l'Académie  des  Scien- 
ces le  nomma  son  bibliothécaire  et  intendant  de  son 
musée  zoologique  ^  et  en  même  tems  il  eut  la  place 
de  Démonstrateur  de  Botanique  à  l'Institut  Garolin.  Il 
se  vit  donc  forcé  de  rester  à  Stockholm  la  plupart  de 
l'année.  Le  Baron  PajkuU  ayant  cédé  ses  précieuses 
collections  pour  en  faire  un  musée  général,  Dalman 
et  le  Conseiller  des  mines  Broling  furent  chargés  de 
les  transporter  à  Stockholm,  ce  qu'ils  firent  avec  plein 
succès;  et  malgré  que  les  localités  de  l'hôtel  de  TAca* 
démie  ne  parussent  permettre  l'emplacement  d'une 
pareille  augmentation  de  ses  trésors^  Dalman  réussit  à 
placer  les  anciennes  et  les  nouvelles  collections  réunies 
d'une  manière  aussi  élégante,    que  systématique 


ô)  Dessavans  étrangers,  <jui  ont  passé  quelque  tems  en  Suède, 
et  qui  en  général  sont  difficiles  à  contenter,  ont  été 
frappés  de  l'ordre  imposant  qui  règne  dans  l'arrange- 
ment de  ce  musée  j  et  m'*en  ont  parlé  avec  admiration. 
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L'Académie  Tadmît  au  nombre  de  ses  membres  ordi- 
naires, et  le  Roi  rhonora  (en  1824?)  d'un  brevet  de 
Professeur. 

Tant  de  zèîe^  tant  d'occupations  multipliées  ne 
pouvaient  que  noire  à  sa  santé  déjà  si  faible  5  et  sou- 
vent il  fdt  arrêté  au  milieu  de  ses  travaux  par  des 
accès  de  maladie;  mais  un  séjour  de  quelques  mois  à 
la  campagne  pendant  Tété  îe  rétablissait  ordinaire- 
ment. 

En  1825  il  entreprit  un  voyage  en  Ostrogothie 
dans  des  vues  géologiques,  ou  pour  j  observer  ce  qu'on 
appelé  -la  formation  secondaire  ^  et  il  y  rassembla 
beaucoup  d'objets  fossiles  ou  de  pétrifications  qui  don- 
nèrent lieu  à  son  traité  sur  les  Falaeades  ou  Trilo» 
hibesy  inséré  dans  les  Mémoires  de  T  Académie  pour  l'an- 
née 1826,  et  dont  une  traduction  allemande  a  paru  à 
Munich.  Il  continua  ses  rechercbes  en  Vestrogothie 
pendant  l'été  de  1827  ;  mais  il  y  trouva  moins  de  ces 
objets.  Les  résultats  de  ce  dernier  voyage  seront  ap« 
paremment  toujours  perdus  pour  le  monde  savant  par 
sa  mort  prématurée. 

Cette  dernière  année  il  fut  nommé  Professeur  de 
Botanique  à  l'Institut  Carolin,  et  enfin  en  1828  il  fut 
choisi  conjointement  avec  le  Professeur  A.  Retzius, 
pour  assister  de  la  part  de  l'Académie  des  Sciences 
à  l'assemblée  des  Naturalistes  d'Allemagne,  qui  devait 
avoir  lieu  à  Berlin  dans  le  courant  du  mois  de  Sep- 
tembre ;  lorsque  inopinément  une  fièvre  légère  termina 
sa  vie  active  et  utile  le  12  Juillet,  après  une  maladie 
de  neuf  jours.  Une  douleur  aiguè  autour  du  cœur  deux 
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heures  avant  sa  mort  fut  sa  dernière  souffrance.  La 
consternation  parmi  les  savans  de  Suède  fut  générale^ 
leurs  regrets  furent  sincères  ;  mais  ceux  qui  connais- 
saient Dalman  de  plus  près^  eurent  aussi  plus  de  rai- 
son de  laisser  couler  leurs  larmes. 

Le  nom  de  DALMaN  ne  périra  point:  il  a  été  donné 
à  de  fort  remarquables  insectes  il  se  trouve  dans 
la  liste  des  membres  de  plusieurs  sociétés  savantes  5 
il  brille  surtout  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Stockholm.  Voici  l'énumération  des 
articles  qu'il  y  a  fait  insérer,  soit  en  suédois^  soit 
en  lalin,  et  qu'il  a  accompagnés  de  dessins  de  sa  main  s 

i8i6a  Essai  d'un  arrangement  systématique  des  papil- 
lons de  Suède  ^°), 
—    CnroNEA  Araneoîdes  ^  nouvel  insecte  de  l'ordre 
des  Uîpàères, 

1817;  Remarques  sur  le  genre  Diopsïs,  avec  de  nou- 
velles espèces. 

1818.  Nouveaux  genres  et  espèces  d'insectes. 

î8i9«  Description  de  nouveaux  genres. 

1820.  Essai  d'établir  la  famille  des  pTEROMALmi  dans 
l'ordre  des  Hyménoptères  ;  continué  dans  les 
Mémoires  de  1822  ^^). 


9  Melolontha  DalmannZf  Hesperia  Dalmannî,  ScydmAe- 
wus  Dalmannî  etc. 

10)  J'ai  eu  l'occasion  d'en  parler  dans  mes  Essais  No,  V, 
jj,  5o.  Voyez  aussi  plus  bas,  la  note  48. 

11)  Imprimé  à  part  dans  un  volume  de  XI  et  116  pages  in 
8,  avec  deux  planches.  Il  porte  le  millésime  iô20  , 
mais  il  renferme  auasi  la  continuation  de  1Ô22. 
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1820*  Notice  sur  quelques  écailles  de  Tortue,  trouvées 

en  creusant  le  caaal  de  Goîhîe. 
1821.  Nouveaux  genres  et  espèces  d'insectes. 
1824..  Sur  quelques  pétrifications,  découvertes  en  Ostro- 

gothie  ^^). 

—  Essai  sur  le  genre  Castkia  de  Fabrîcius  ^^). 
182  5,  Remarques  sur   les  IcJineumonîdes   en  général 

et  description  de  Pimpla  abra. 

—  Sur  quelques  espèces  de  Coccus  qui  se  trou- 
vent en  Suède ,  et  sur  les  iosectes  parasites  qui 
les  haLitent. 

—  Sur  quelques  genres  et  espèces  d'insectes  qu'on 
trouve  dans  le  copaL 

18  26,  Sur  les  Falaeades  ou  Trilohites^ 

L'Académie  avait  au  reste  chargé  Dalman  de  la 
rédaction  de  la  i2ième  Livraison  de  la  Zoologie  de 
Suéde  y  et  depuis  Tannée  1821  il  a  été  Fauteur  de  la 
partie  zoologique  des  rapports  annuels  sur  les  progrès 
des  Sciences  que  l'Académie  fait  publier^  et  qui  ont 
excité  tant  d'intérêt  non  moins  en  Suède  que  dans  l'é- 
tranger, par  leur  style  populaire  et  leur  exactitude. 

On  a  encore  de  lui  un  fort  intéressant  ouvrage: 
A'nalecba  Mntomologica  '^^)  y  dans  lequel  on  retrouve 

12)  Imprimé  à  part:  Stockholm  1825»  ô  pages  in  4»  avec 
une  planclie. 

13)  Egalement  imprimé  à  part  sous  ce  titre  :  Prodromus 
IVIonographiae  Gastniae,  Generis  Lepîdop  ter  arum  auct, 
/.  Dalman,  Cum  tabula  aenea  colorata.  Holmiae 
IÔ25,  33  p.  p.  in  4- 

14)  Holmiae»  i823.  yiL  io4  pages  in  4.  Avec  quatre  planclieSa 
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quelques-uns  des  insectes  qu'il  avait  décrits  dans  les 
Mémoires  de  FAcademie^  avec  des  corrections  et  beau- 
coup de  nouvelles  espèces,  —  et  le  premier  cahier 
de  ses  Ephemerides  Entomoïogicae  ^^)^  où  il  établit 
différens  nouveaux  genres.  Le  troisième  volume  de 
la  Synonymie  de  Schonherr  offre  aussi  de  nom» 
Lreuses  preuves  de  sa  diligence  et  de  sa  sagacité, 
et  les  planches  y  sont  gravées  sur  ses  dessins. 

Tels  sont  les  litres  de  Dalman  à  la  reconnais- 
sance de  ses  contemporains  et  à  celle  de  la  postérité.  Si  le 
Tout-puissant  lui  avait  accordé  de  vivre  plus  long-tems, 
il  en  aurait  certainement  acquis  de  plus  grands  encore. 
De  bonne  heure  il  s'aperçut  de  tout  ce  qui  manque 
dans  la  manière  dont  ordinairement  on  traite  l'histoire 
naturelle  ;  il  s'était  particulièrement  attaché  à  corriger 
le  style  barbare  ,  les  transgressions  des  règles  de  l'or- 
thographe et  de  la  grammaire  dont  les  Entomologistes 
ne  se  rendent  que  trop  coupables.  Ses  remarques 
étaient  justes  et  frappantes;  mais  sans  fiel.  La  mort 
vint  interrompre  ses  travaux  ;  mais  il  doit  avoir  laissé  des 
matériaux  qui  mériteraient  d'être  sauvés  de  l'oubli. 

Quoique  penseur  profond  et  souvent  en  proie  à 
des  souffrances  physiques^  Dalman  était  d'une  humeur 
gaie  et  aimable.  îl  cultivait  avec  succès  les  beaux-arts. 
Outre  le  dessin  il  avait  étudié  la  musique,  et  touchait 
du  piano  avec  un  talent  peu  commua»  Il  ne  permit 
jamais  qu'on  pubHât  de  ses  vers;   mais  une  collection 


ï5j  Holmiae ,  1824.  56  pages  in  8, 


manuscrite  de  poésies  suédoises  et  allemandes  qu'il 
avaient  composées,  prouve  qu'il  n'était  pas  mal  favo- 
risé des  muses.  Toutefois  l'utile  avait  pour  lui  bien 
plus  de  prix  que  l'agréable^  et  il  avait  reconnu  toute 
la  vérité  de  cette  maxime:  »  Science  must  ever  take 
»tlie  precedence^  in  point  of  utility,  of  tbose  pursuits 
»wbose  object  is  mereîy  to  adress  the  imagination; 
»and  a  single  discovery  in  natural  philosophy  must  con» 
»duce  more  to  tbe  real  benefit  of  mankind^  than  ail 
»the  admired  productions  of  wit  and  geniusct  {^Jane 
Taylor).  ^  ^) 

16)  Je  n'ai  pas  eu  l'avantage  de  connaître  Dalman  per- 
sonnellement, il  étudiait  à  Upsale  lorsque  je  <][uit- 
tai  ma  patrie;  mais  j^'ai  appris  à  l'admirer  dans  ses 
ouvrages  qu'il  a  eu  la  bonté  de  m'envoyer,  et  à  l'ai- 
mer dans  les  lettres  qu'il  adressait  à  son  noble  ami  d'ici. 
Monsieur  le  Comte  de  Mannerheim, 
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II. 

INSECTES  DE  1827  ET  1828. 

Ne  m'ëtant  pas  occupé  d'Entomologie  en  iSay^ 
et  n'ayant  eu  que  trop  peu  de  loisirs  à  y  consacrer  en 
1828,  j'ai  été  forcé  à  borner  mon  examen  aux  CoZe« 
opùères  qu'on  m'a  communiqués.  J'ai  bien  aussi  reçu 
des  insectes  des  autres  ordres  ;  mais  je  dois  réserver 
pour  un  numéro  prochain  ceux  qui  peuvent  en  être 
nouveaux  pour  la  Faune  Fetropolîtaitie,  Un  Lepidop- 
tere  et  quelques  Uipberes  assez  communs,  qui  se  trou- 
vent ici  à  la  fin  de  la  liste,  appartiennent  à  mon  an- 
cienne collection,  maintenant  réunie  aîi  Musée  de  l'A» 
cadémîe  Impériale  des  Sciences  \  ils  étaient  pris  avant 
l'année  1827.  —  Au  reste  je  ne  puis  que  saisir  cette 
nouvelle  occasion  d'offrir  mes  remercimens  à  Monsieur 
Faldermann^  pour  la  bonté  avec  laquelle  il  m'a 
fait  part  de  ses  découvertes.  A  peu  d'exceptions  près, 
c'est  à  lui  que  je  dois  celles  dont  je  vais  rendre  compte. 


COLÉOPTÈRES  PENTAMÊRES. 
Carabiques» 


Dromius  Sigma,  Dej.  et  Sahlb.  (LiLBik  fasciaùa, 
Gyll.)  Je  le  crois  rare  ici  ^ 

—  glabratus.  (Lebia  glahraba ,  Duftsch,) 
KuxKk  familiarisy  Sturm;  long-lems  regardée  comme 

variété  de  A.  communîs^  et  aussi  commune 
qu'elle. 

Patrobus  Sepùenùrionalis ,  Schonh.  M.  M.  Sahl- 
berg  et  Gylleuhal         supposent  que 

ce  ne  soit  qu'une  variété  de  Patr.  rufipes.  Il 
est  fort  rare  ici^  et  a  été  pris  à  Mourina  en 
1827  par  Mr,  Prescott. 

Agohtjm  laevcj  GjU? 

—  versutum ,  Sturm, 
—    gracile^  Sturm. 


17)  Dans  la  Continuation  de  la  XVIIIème  Partie  des  în* 
sscta  Fen7izca,  p.  270.  No.  10.  C'est  tout  ce  qui  a 
paru  jusq^u'à  ce  moment  de  cet  ouvrage,  si  riche  en 
nouvelles  espèces  et  intéressantes  remarques. 

18)  Je  le  dois  â  l'amitié  de  Mr.  Robert  Jalîovvleff) 
employé  au  Comité  de  la  Censure  étrangère. 

19)  Ins,  Fenn»  XV,  jj,  226.  No,  16,  var,  c. 

20)  Ins.  Suec.  T.  IF,  p.  No.  16.  Ohs.  Nous  possé- 
dons enfin  ce  /^ième  Volume^  si  vivement  désiré,  qui 
complette  les  Coléoptères  de  Suède.  Quel  précieux  re- 
cueil d'excellentes  observations  !  Quelle  reconnaissance 
ne  doit  pas  â  son  vénérable  auteur  tout  Entomologiste, 
et  particulièrement  tout  Suédois  î 
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OMAiEîis  aterrînius.  Très» rare.  Il  m'a  été  donaé  par 

Mr,  Faldeimann, 
Steropus  ohtusus,  Sp. 

))]Niger  nitidus,   thorace  obcordato,  antice 
»posliceque  trancato  ,  îatitudine  fere  Lreviore  , 
))  eîytiis  Iatitudine  vix  duplo  longîoribus  apice 
wobtusis,  profunde  stiiatis,  punctis  disci  tribus 
•»impressis  (c  (  Maii  n  e  r  h  ei  m  ). 

11  a  été  pris  à  Douderboff  par   le  Comte 
de  Mannerbeim  l'année  iBay.  Mr.  Sahl- 
Lerg  semble  croire  que   cette  espèce   est  la 
même  que  Steropus  aethiops  ^ 
Ophonus  chloro]?hanus\    également  pris  à  Douderboff- 

—  -puucticollis. 

Hârpalus  serripes)  n'a  été  trouvé  ici  qu'une  seule  fois 
en  1827  ^2). 

—  nigripes y  Sturm.  De  môme. 

KoTAPHus  undulatus^  Sablb.  ^^)«  Variété  de  Bembidium 
ustulatuniy  G  y  11. 

Bembidium  impressum.  A  Paulowskj. 

argenbeolum,  Ahrens.  Je  présume  qn*il  ait 
été  souvent  confondu  avec  B.  paluclosum  y 
mentionné  dans  le  iVo.  V^L  de  ces  Essais^ 
page  4. 


21)  Ins.  Fenn.  P,  Xril.   25|.  No.  66. 

î23)  II  n'y  a  pas  long-teras  qu'il  a  été  découvert  en  Sca- 
ixie.  Gjll.  I,  Su,  Tçnu  FI,  |36.  No.   33  —  34. 

23)  I?îs,  Fenn,  P.  XIV.  202,  No,  27.  Mais  ce  n'est  point 
B,  majus,  G  y  11. 
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HyD  ROC  A  N  TH  AR^ÎS. 

Dytiscus  fus  eus, 

COLYMBETES  gUttutUS, 

—  conspersus ,  Gjll.  {notatus ^  Dejean») 

—  arcticus ,  Qt^W. 

—  Freseotbi,         S  p. 

«Oblongo  -  ovatus,  convexus  piceo-œneus , 
))posterius  attenuatus^  elylris  lineola  punctoque 
wapicis  fenestraîis,  maigîne  corporeque  subtus 
))ferrugineÎ3  «  (  Mannerheim). 

Cette  belle  espèce  a  été  découverte  par  Mr. 
Prescott.  —  Je   tiens  tous  ces  quatres  Co» 
LYMBETES  de  Mr.  Faldermann. 
Hydroporus  line  a  tus, 

—  granularis. 

Gyrinus  hîcolor.    Pris   à    Oranîenbaum  par  Mr.  de 
Martini. 


Brachelytres. 

Staphylinus  maxillosus.  Très-commun  dans  la  ville, 
et  non  seulement  in  syhis ,  comme  dit  Ce- 
derhjelm  ^"^y 


24)  ProcJromus.  p,  iiy.  No,  357,  —  On  trouvera  dans  ce. 
cahier  quelques  insectes  des  plus  communs,  que  j'ai 
omis  dans  les  précédens;  mais  Pouvrage  de  Céder» 
hjelm  étant  devenu  fort  rare  et  ne  méritant  pas  au 
reste  trop  de  confiance  ,  je  me  propose  de  rendre  mes 
listes  aussi  compiettes  que  possible. 
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Staphyliiïus  dîlatatiis*  Mr.  Faldermann  n'en  a  pris 
qu'un  seul  individu,  à  Paulowsky,  en  i8*2'j. 

—  erythrojjus^  Egalement  très-rare* 

—  sulf-puncbatus ,  G  y  11.  ^^).  Il  est  vraisemblable 

que  j'aie  confondu  cette  espèce  avec  St.  morio, 
inséré  dans  les  Essais^  iVo,  IIL  p.  8.  Je  ne 
puis  plus  consulter  les  types  dans  mon  ancienne 
collection;  mais  cette  année  j'ai  eu  les  deux 
espèces. 

Paederus  riparîus ^   que  Gederhjelm  s'est  donné  la 

peine  èe  faire  dessiner  Tah,  III^  fig»  d, 
Stekus  coerulescens, 

OxYTELus  fracticoniîs,  G  y  11.  (^pallîpes^  Dej.)  La 
var.  dont  j'ai  fait  mention  dans  \es  Essais, 
JVo»  IL  p.  9.  est  le  castaneipennis  du  Cata- 
loguedeDejean. 

Tachyporus  saginatus ,  Grav.  Il  a  déjà  été  trouvé  en 
1824  P^^  mon  fidèle  Pierre,  et  ensuite  exa- 
miné par  Mr.  le  Comte  de  Mannerheim. 


Sternoxes. 

BuPRESTis  acumînata.  Prise  à  Mourîna  par  Mr.  Pres- 
cottj  qui  ne  tardera  pas  à  se  distinguer  par» 
mi  les  Entomologistes,  comme  il  est  déjà  UQ 
des  premiers  botanistes  d'ici. 


a5)  Ins^  Suec,  T,  IV,  la    différence   entre  cette 

esp&ce  et  St.  similis,  morio  et  fuscatus  est  parfaite- 
ment débrouillée* 
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Elater  tri'fascîatus,  G  y  11.  Ce  rare  insecte  a  e'té  pris 
par  Mr,  Faldermaan  à  Paulowsky  en  1827. 

—  scruùaùor, 

—  spuùaùor  ,  G  y  11.  Peu  commun.' 


Malacodermes. 

Cantharis  alpina. 

—  -pallîda» 

—  melanura, 

—  oculaba,  Gebler;  selon  Mr.  Faldermann. 
Malachius  viridlsy  Gyll.  La  var,  h.,  qui  est  M.  ele^ 

gans  de  Fabricius. 
-p—  geniculatus ,  Germ.  ^^).  Je  douterais  que 
cet  insecte  fût  trouvé  ici,  si  Mr.  Falder- 
mann ne  m'en  avait  donné  l'assurance  par  sa 
lettre  du  11  Mai  1828.  Mais  déjà  notre  Faune 
offre  des  espèces  qu'on  rencontre  ordinairement 
sous  des  latitudes  si  différentes,  que  rien  ne 
doit  plus  nous  étonner  à  cet  égard;  et  il  est 
même  possible  que  Mal.  geniculatus  ne  soit 
qu'une  variété  de  Mal.  bi»pustuîatus ^  si  com- 
mun par-tout. 
Dasytes  lînearis. 


£6)  lus,  Spec,  I.  73.  No.  126.  —  Cat,  de  Dej,  jî,  3ô. 
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TÉKÉDILES. 

DoRCATOMA  mîcans^  N.  Sp. 

»Ovalis  convexa ,  nigra,  pube  grîseo-serîcea 
«micaate;  antennis  rufis^  extus  profande  ser- 
»ralis;  tibiis  piceis  tarsis  dilutiorlbus  ;  eljtrîs 
MStriiâ  nuîiis.cc  (Mannerheim)  ^'^).  Pris  en 
petit  nombre  par  Mr.  Faîdermann  en  182 -j. 
—*     suh'Striata,    N.  Sp, 

Ovalissub-depressa^  piceo-ferruginea,  confer- 
tissime  punctata^  pube  tenuissima  griseo-sericea 
tecta,   ely trÎ5    apice  tantam  bi-siriatis;  oculis 
integris.    (Hummeî)  ^^). 
Trouvé  par  le  même, 
Anobium  tessellabum.  Rare, 

—    mîniitum ,  Fa  br,   Diffère  de  paniceum,  mBas 
babite  avec  lui. 
Ptinus  Fur.  Trop  commun,  sur-tout  lorsqu'il  visite  les 
boîtes  d'insectes. 


NÉCROPHAGES. 

SiLPHÂ  lunata,  Fabr.   M.  Gyllenhal  observe  avec 
raison  que  celte  espèce  diffère  de  S*  carînata  ^^). 

£7)  Ohs,  Statura  DoRC.  Dresdensîs ,  seà  quadruplo  major. 

a8)  Obs,  DoRC.  Dresdensi  dupplo  minor  et  multo  magis 
depressa.  —  Sur  un  individu  unique  et  en  assez  mau- 
vais état  je  n'ai  pas  pu  examiner  les  antennes,  reti- 
rées sous  le  corcelet  et  entièrement  cachées. 

29)  Ins,  Suec,  Tom,  IV.  310.  No.  8.  Ohs, 


On  les  rencontre  ici  toutes  deux  ,  maïs  la  der- 
nière beauconp  plus  fréquemment. 
« —    bermînaba ,  H  u  m  m  e  1  ^  °). 
KiTiDULA  depressaj  G  y  11. 
Cryptophagus  Caricis^  G  y  1 1. 

—  acutangulus ,  Gyil.  ^^).  Je  le  crois  commua^ 
mais  souvent  confondu  avec  les  autres  espèces 
analogues. 

—  J-errugîjieus y  S  alilh.  Cet  insecte,,  qui  a  été  dé- 

couvert à  Vasa  en  Finlande,  et  qui  y  est  ra^ 
rissime  ,  n'a  été  trouvé  ici  q;u'une  seule 
fois. 

Dermestes  lardarîus, 
Meqatoma  Serra» 


CliAVI  CORNES. 

HiSTER  cadaperînus»  J'en  ai  pris  une  remarquable  va- 
riété :   Minor  ;  sin'â  thoracis  exteriore  ante  mé- 
dium abbreviata,  striis  elytoram  quinta  dorsali 
'  et  suturali  fere  integris. 

—    front alis  i  Payk* 
— *    conjungens»  Rare. 
Byrrhus  Jiibens^  Pauz.  Egalement. 


5o)  "Ess.  Ent^  No,  IK  v  ^9»  2- 

31)  Ins.  Suec.  Tom,  IK  2Ô5.  No.  3  —  ^. 

32)  Sahîb.  I.  Fenn.  l\  58.  No.  //. 
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Palpicornes. 

Elophorus  aquaticus.  Parmi  les  nombreuses  variétés  en 
grandeur  de  cet  insecte  commun,  on  m'a 
donné  un  individu,  qui  mérite  d'être  mention- 
né :  Minor  ;  eljtris  sutura  et  striarum  inter- 
slîtiis  alternis  elevatis  ;  magnitudine  El.  Fen" 
nicif  sed  color  et  punctura  El.  aquatîci. 

Sphaeridîum  apîcale,  Schiippel.  Selon  ce  que  m'a  dit 
le  Comte  de  Mannerheîm.  Je  l'avais  re- 
gardé comme  une  variété  de  Spb.  terminabunt. 


Lamellicornes. 

Onthophagus  médius, 
Aphodius  scyhaîarius. 

—  lutarius% 

—  lugens ^  Sturm.  Je  le  suppose  rare  en  ce  climat. 

—  iuquînatus  ^  G  y  11. 

—  nfgripes^ 

—  depressus^ 

—  haemorrhoîdalis , 

—  granum,  G  y  11.  (^granarius^  Déj.  Cat.) 

  horealis  ,  G  y  11.  P^ouvelle  espèce,  qui  se  trouve 

en  Laponie  ^^).  Elle  a  été  prise  ici,  ainsi  que 
toutes  les  autres  que  je  viens  de  nommer, 
par  Mr.  Faldermann,  pour  la  plupart  à 
Paulowsky. 


33)  Ins,  Suec,  Tom.  IF.  24Ô,  No.  i3  —  i4. 
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MelolojstHA  Fallenîî^  Gj^^» 

Anoïv3a>la  -punctiytennîs y  Faldermann.  N«  Sp.  Ob« 
scure  aenea,  capite,  thorace  sculelîoque  vire- 
scentibus  ;  eljlris  testaceis  cupreo  -  micantibas, 
sat  profunde  sed  minus  regulariter  punctato- 
slriatis.  Hummel^"^'). 

Omaloplia  rurîcola^ 

HoPLiA  farinosa^  Linné  ^^).  (  Gramînîcola ,  Gy  1 1, 
Schônb,  3^  et  Dej.  Cat.) 


HÉTÉROMÈRES. 

HypopHLOEUS  hicolor^  Pris  à  l'île  de  Jelagîn  en  Mai  ou 
Juin  1828  par  Mr.  Otto,  Fourrier  de  la  Cour; 
selon  ce  que  Mr,  Faldermann  a  bien  voulu 
me  mander» 


54.)  Elle  est  un  peu  plus  petite  et  moins  large  que  Ano- 
!  MALA  Juin  ;  mais  ce  n'est  cependant  qu'une  yariété 
de  cette  espèce  ,  qui  en  offre  tant.  La  forme  en  est 
exactement  la  même,  et  Mr.  Duftsclimid,  qui  dé- 
crit un  bon  nombre  de  ces  variétés  (Fauna  Austriae» 
I,  p,p^  19g  -r—  195)5  dit  expressément  qu'on  n'y 
voit  pas  moins  de  nuances  dans  la  grandeur,  que  dans 
la  couleur  et  dans  la  m^anière  dont  les  élytres  sont 
ponctués,  —  On  me  jugera  peut-être  trop  scrupuleux  ; 
mais  je  ne  saurais  assez  craindre  d'être  placé  parmi 
ce  que  les  journalistes  allemands  appelent  des  faiseurs 
cfespèces,  ^ijrtenmacher,  qui  fabricare  species  student,  « 
(Voyez  Halh  All^.  Lit,  Zeit,  1Ô28.  No.  94). 

35)  Fauna   Suecica,  i38.  No  ^99.   Je  crois  que  le  nom 
donné  par  Linné  doit  lui  rester. 

36)  Syn,  Ins.  /.  ///,  i6i.  No  8. 

i 
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DlAPERIS  Boletî, 

BoLETOPHAGus  reticulabus y  GjlL 
Anisotoma  abdominale^  Gyll, 
Hallomenus  fus  eus ,  G  y  1 1. 

Mycetocharis  serîcea,  Sturm.  C'est  un  Helops,  selon 
Sturm  ^  et  ce  serait  une  Mycetophila  de 
G  j  1 1  e  n  h  a  1  ;  mais  ce  dernier  a  maintenant  adopté 
le  nom  générique  de  Mycetocharis  ,  proposé 
par  Latreilie  ^^).  Kous  avons  été  fort  con- 
tens  de  pouvoir  enfin  examiner  ce  rare  insecte, 
qui  avait  éveillé  beaucoup  de  doutes  parmi  les 
Entomologistes  du  Word.  Un  seul  individu  eu 
a  été  trouvé  par  Mr.  Rob.  Jakowleff  dans 
les  environs  de  la  capitale  en  1827;  et  mal- 
gré toutes  ses  recherches  sur  les  iieux,  il  n'a 
pas  réussi  à  en  découvrir  d'autres. 

ScoTODEs  annulatus ,  Eschsch,  ^■^)»  Le  mâîe  et  lafe* 
melle  accouplés  ont  été  pris  à  l'île  de  Jelagîn 
au  mois  de  Mai  îSaS,  Dactyias  glomerata^ 
par  Mr.  Gustave  Buckj  à  qui  Mr«  Falder- 
mann  doit  beaucoup  de  ces  nouvelles  et  belles 
espèces  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer. 

LAcRfA  hirba,  GjlL  (Lagria  puhescens ,  Fabr.  est 
le  mâle  et  Mrta,  Fabr.  la  femelle). 

Calopus  serrabiconiist, 


37)  Deutschl,  Ins.   IL  26f.  No,  4.  T.  5r.  Jig.  h.  B  — 
Notre  iîîsecte  est  d'une  couleur  plus  foncée. 

38)  Fam.  Natur.  p,  ^yg, GyîL  L  Sv,  IF,  5 10,  Obs. 

39)  Voir  Ess,  EntomoL  No  IV^  3i, 
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Anthicus  dber,  Gjll  '^°). 

MoRDELLA  aculeata,   qui  a  .déjà  été  trouvée  en  1826, 
et  devait  occuper  la  place   dans   les   Essais , 
No,  VI.       8*,   où   M.  Jasciata  est  insérée 
pour  la  seconde  fois. 
— -    hiimeralis^  Moins  commune» 


TETRA  M  ÈRE  S. 

CURCULIONITES. 

Anthrubus  (BrachytArsus)  varîus 
Apion  Ononidis,  G  y  11. 
ThaMxXci  hilus  duplicatus  ,  G  y  11. 
Thylacites  (  CjNEOiiHiKUS  )  gemiuatus» 
Phytonomus  miles, 

—  bi'^puncùaùus» 
Phyllobius  viridicollis, 

Otiorhykchus  glohithorax,  Sle\ exi»  Trouvé  par  Mr.  ^ 
Faidermann  et  nommé  par  le  Comte  de 
Manne  rheim. 

'EiKmm^i^s^  hi^maculatus,  A  Paulowsky  en  1827,  Paraît 
être  rave. 

— •    Nereis,  G  y  II.  Egalement  à  Paulowsky. 

^0)  Pris  en  îÔQy  par  Mr.  Aie  xan  dre  Li  azareff,  alors, 
comme  moi^  employé  à  la  Censure  du  Ministère  de 
riiitérieur.  4 

41)  J'ai  enfin  pu  ranger  mes  Curculïonites  d'après  l'ex- 
cellente CurcuUonidum  D isposltio  metliodica  de  Mr. 
Scliônlieïr.   J*ai  placé  ses  Suhgenus  en  parenthèse. 
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EiirRPiKUs  Tremulae,  Le  vrai;  l'espèce  qui  a  été  ainsi  nom- 
mée avec  marque  de  doute  dans  les  Essais, 
IÇo,  IL  page  18,  n'était  qu'une  variété  de 
Er.  taeniatus, 

Anthoiïomus  ULmi ,  Gyll.  (Anth.  clavatus^  Dej.  Cat.) 

Orchestes  (Tachyerges)  Salicis, 

Barridius  T,  album  y  Gyll.   (Baris  Atriplîcîs ,  Dej. 

Cat,)  Assez  commun. 
C^uiroiiHYNCHus  Troglodytes, 

—  marginatus,  Gy  ll. 

—  sellatus,    Fabr.   (Attelabus  sellatus,  Fabr.) 

Cet  élégant  petit  insecte  a  été  pris  à  Pergola 
par  Mr.  Faldermann  sur  Vacgikium  uligîno^ 
sum, 

Orobitis  glohosusy  Gyll. 
Gymnaetron  Campanulae, 


Xylophages. 

Apate  suh  -  sbrîabus^  Gyll.  Trouvé  par  Mr.  G  r  o  u  n  d- 
stroem,  Canditat  en  Théologie  et  Philosophie, 
qui  possède  une  jolie  collection  d'insectes  d'ici. 

LATRmius  crenulatus ,  Gyll,  Le  véritable,  ^^). 

EtïYZOPHAGus  ferrugineus* 


42)  L'espèce  que  javais  nommée  crenulatus ,  dans  le  No» 
III.  p.  25.,  à  du  disparaître  de  la  liste  après  avoir  été 
comparée  au  type  de  Gyllenlial;  comme  je  l'ai  déjà 
observé  dans  les  Corrections,  No  IV.  j).  4* 
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Capricornes. 
Cerameyx  moschatus. 

Sa^ekbx  praeusta,  Mr.  Prescott  Ta  trouvée  ici  en  1827. 

Leptura  ^^fasciata»  Remarquable  variété: 

Elytris  flavo-testaceis,  maculis  (juinque  ad  Lasîii 
et  fasciis  tribus  nigris,  prima  interrupta  sutu- 
ram  non  aitingente.  (Fere  ut  in  Lept.  armaùa). 
Je  n'eu  ai  vu  que  le  mâle. 
—  rufipes,var,  b.  (pedibus  nigris)  G  y  11, —  C'est 
Lept.  aùra  de  Paykull  et  Dejean.  Mr. 
Groundsiroem  Fa  prise  dans  le  parc  de 
]V[me  la  Comtesse  Strogonoff. 


Chrysomélines. 
DoNAcu  Sparganii\  Gy  Up  Mr,  Martini  Ta  trouvées 
Oranienbaum.  Je  crains  toutefois  que  ce  ne  soit 
la  Dow.  hidens^  G  y  11,   déjà  mentionnée  dans 
les  E,ssais^  No,  III,  27. 
— •    Lemjiae  y  Gyll.  Rare. 

sericea,   Abrens.  Confondue  avec  D.  mîcaiLs 
dans  les  Mssaîs,  JVo»  V,  p,  3;;. 


45)  Ayant  eu  roccaslon  jd'exarniner  une  grande  quantité 
d'individus  de  Donacia  sericea,  Alirens  et  Kunze, 
et  de  sericea^  Gy  lien  II  al,  pu  me  co-nvaincre  de 

la  différence,  que  mon  vénérable  compatriote  sembie 
aussi  indiquer  i^îns,  Suec,  IV,  678.  l^o  ô.  Ohs),  Tou- 
tes deux  offrent  beaucoup  de  variétés  ;  mais  la  D,  Fe- 
stucae  (£.  £.  No  IV,  J>»  i4)  appartient  à  la  sericea  de 
Gyllenlial.  Le  C  o  m  t  e  D  e  j  e  a  21  n'a  pas  parlé  de 
la  sericea  y  Ahr.  dans  son  Catalogue. 


DoNAcrA  Typhae,  Gyll.  ^^). 

—  linearis,  Gryll.  Superbe  variété: 
Pulclienima,  major ^  violacea,  eljtris  irregulari» 
ter  punctato-striatis. 

Cassida  ferrughiea, 

—  iiohîlis.  Je  n'en  ai  vu  que  la  variété  h,  de 
Gyllenhalj  ou  la  pulchella  du  Catalogue  de 
Dej  e  an. 

Haltica  Spergulae ,  Gyll.  {à)  que  le  Comte  de 
Mannerheim  a  prise  ici,  eVvarm  h.  [abbenu- 
aba  ^  En  t.  Oefte),  que  Mr.  Faldermann 
a  trouvée  en  1827. 

Chrysomela  Cochlearîae.  Je  ne  puis  passer  sous  si- 
lence une  variété^  peut-être  monstrueuse,  que 
je  possède  de  cet  insecte  commun  :  inlerstilio 
striarum  secundae  et  tertiae  a  sutura  in  carinam 
eievato. 

Crvptocephalus  varîegatus»  Assez  rare* 

—  cordiger^  Egalement. 

—  ^^pusbulabus  van  Oïq ,  ihorace  pedibusque 
lotis  nigris.  $, 

- —  mînubUT^ 

Clypeaster  jjusillus^  Nous  le  devons  à  Mr.  le  Comte 
de  Mannerheim. 


44)  Il  est  à  observer  que  beaucoup  d'espèces  examinées 
d'après  les  Insecta  Suecica,  ne  se  trouvent  que,  dans 
le  quatrième  volume,  que  je  prie  le  lecteur  de  con«? 
sulter. 


33  ^ 


TRÏMÊHES. 

CoccmELLA  mutabîlis^  Gjll.  Parmi  les  nombreuses 
variétés  de  cette  espèce ^  qui  est  commune  ici, 
il  faut  distinguer  la  var,  a»  de  Gj  11  en  h  al, 
,  qui  est  Cocc,  laeta  de  Fabricius,  et  une 
nouvelle  dont  l'Entomologiste  Suédois  ne  parle 
point;  Major;  thorace  radio  in  medio  bre- 
vissimo  et  punctis  utrinque  minutis  albidis^  eîj- 
tris  puncto  unico  nigro  pone  médium  ad  mar- 
ginem, 

—  tîgrîna  ^^). 

— -  hîs-seX'gutbatam 

—  iQ"  guttaùa, 

ScYMNUS  his'bipusbuîatus»    Mr,  le  Comte  de  Man- 
nerheim  l'a  trouvé  à  Douderhoff  en  1827, 

—  Ahietîs.  Nous  le  devons  à  Mr.  de  Martini* 


45)  Elle  a  été  prise  par  le  jeune  Mr.  Kray,  étudiant  en 
médecine,  <^ui  m*a  communiqué  plusieurs  beaux  insectJ^*- 
d'ici. 
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LÉPIDdPTÈRES. 

Sp0îîîx  Elpenor,  Go d art. 


DIPTÈRES. 

Sericomyia  horealîs^  Meîg. 
Eristalis  arhiistorum  ^  Meig. 
Helophîlus  jjendulus ,  Meig, 
Sargus  polÎÈuSf  Meig. 
MuscA  Caesar,  F  a  H.  ^^). 

—  cadas^erina^  FalL 

—  domestîca,  FalL 

—  morbuorum,  FalL 

—  conîca  a  et  FalL 
OrtAlis  crassîpeiinis^  F  a  IL 
Calobata  corri^iolaba^  FalL 


4-6)  Le  dernier  volume  <3u  système  de  Meigen  n'avait 
pas  encore  paru,  lorsque  cette  espèce  et  les  suivantes 
furent  examinées.  Au  reste,  malgré  tous  les  mérites 
incontestables  qui  distinguent  cet  ouvrage  ,  n'y  a*t-il 
pas  plus  de  clarté  et  de  précision  dans  celui  de  F  a  lié  n? 
Quel  dommage  qu'il  reste  incomplet,  et  que  nous  n'ayons 
encore  vu  paroître  que  le  seul  genre  Tanypus  des  y>Dip' 
y)  tera  antejinis  multi-articulatis  i(.  (Tijjulariae^^  que  nous 
a  promis  Mr.  F  ries  {FalL  Dipt^  Suec,  Toi,  II,  p,  2.)! 


m. 


DESCRIPTION 

d^un    nouveau   Papillon    des   environs  de 
Saint' Pétersbourg ^  du  genre  Akgynnis. 

Argyiîkis  Lado  p  Hummel. 

A.  alis  suh'denbatîs  ni  gris  ^  antîcîs  medîo  fjosticîs 
maculis  marginalihus  fulvis  y  suhtus  hruniieis 
jlavO'irroratis  y  -posbicîs  Jascîa  Jïaça  macuUsque 
argent eis  ohliteratis^ 

Ce  singulier  petit  papillon  du  genre  Argynnis  de 
Fabricius  '^^),  serait  peut-être  regardé  comme  une 
variété  très-extraordinaire  de  TArg,  jEz/;!;^rojy72e,  Linné 
(le  Collier  argenté  de  Godart),  si  abstraction  faite 
de  toutes  les  différences  qu'offre  le  côté  supérieur^  qui 
souvent  varie  à  l'innni  dans  les  espèces  de  ce  genre/ 
l'on  ne  voulait  s'altacber  qu'à  la  seconde  bande  qui 
traverse  le  dessous  des  ailes  de  derrière,    et  qui  res- 


4.7)  Fabricius  a  le  premier  établi  le  genre  Argynnis 
dans  son  Systema  Glossatorum.  QUUg.  Mag»  VI»  -p.  283)» 
Il  a  été  adopté  par  Latreille  {Considérations  sur 
VOrdre  Katurel  des  Animaux  etc»  553)  et  par 
Oclisenlieimer  {Die  Schmettsrlinge  von  Europa.  IK, 
p,  li), 
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semble  exactement  à  celle  qa'on  voit  sur  TArq.  Eu- 
jjJirosyne^  selon  la  figure  de  Godart^  dans  les  Le» 
jjidopteres  de  France^  Tome  i,  PL  4*  Terb^  Jig»  2.- — 
Les  autres  caractères  qui  le  distinguent,  sont  toutefois 
si  essentiels,  que  je  ne  puis  hésiter  à  en  constituer 
une  nouvelle  espèce,  surtout  comme  elle  n'appartient 
ni  aux  varie'tés  laponnes  de  VEuphrosyne  ^  ni  aux  va- 
riétés suédoises  de  FArg.  Selene,  dont  parie  le  savant 
D  a  1  m  a  n  dans  son  Essai  de  classer  les  Eépîdopteres 
de  Suéde,  ^^).  Ce  n'est  non  plus  Pap.  Fingal,  Mar-m 
jjJiise  ou  Rinaldus  de  Herbst  '^■^);  ni  quelque  nou- 
velle espèce  décrite  dans  V Encyclopédie  Méthodique 

L'envergure  de  I'Arg.  Lado  est  d'un  pouce  et 
demi.  Elle  est  ainsi  bien  moins  grande  que  I'Arg. 
Euphrosyne ,  et  le  dessus  n'a  absolument  rien  d'analo- 
gue à  celle-ci  ^^).  La  couleur  dominante  des  ailes 
est  noire.  Sur  les  antérieures  on  trouve  une  grande 
tache  fauve  irrégulière  ,  coupée  par  des  veines  noires  en 
quatre  rayons^  qui  ^'étendent  vers  le  bord  terminal.  Ce 
bord  est  garni  d'une  frange  blanche,  entreipêlée  de  noir. 


4-8)  Dans  les  JHémoîres  de  VÂcadémie  Royale  des  Sczen- 
pes  de  Stockholm  -pour  Vannée  lôï6,  p.p.  4^8— loi  et 
igg  —  225.  (Sur  Arg,  Selene  et  Euphrosyne  ^  p,  p, 
69  —  71). 

^9)  Natur' System  der  Schmetterlinge,  X,  pages  92,  io5 
et  loQ,  Tah  :  2yo  et  271, 

50)  Voyez  sur  cet  ouvrage  Ess,  Ent.  No  V.  p,  48, 

51)  Comparez  aussi  la  ligure  de  Panzer  dans  Fauna 
Oerm,    96.  23,    et  celles  de  Herbst,  Tah,  26g.  Jig^ 

8,  ^   et  10,  et  Tah.  VL']^,  fig,  7  et  Q, 
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Le  dessus  des  ailes  postérieures  n'a  qu'une  rau- 
gee  de  taches  fauves  près  du  bord  ;  au  reste  le  fond 
est  partout  également  foncé,  et  plus  velu  que  dans  les 
autres  espèces. 

Le  dessous  des  ailes  de  devant  est  brun ,  mêlé 
de  jaune  et  de  fauve.  Les  taches  y  sont  confuses  et 
irre'guiières.  Le  sommet  est  plus  clair. 

Les  ailes  de  derrière  ont  bien  les  deux  bandes 
maculaires  qui  entrent  dans  la  description  de  TArq, 
Eiiphrosyne ,  avec  la  tache  nacrée  vers  la  base  et  la 
tache  argentée  au  milieu.  On  y  remarque  aussi  les  sept 
taches  argentées  sur  le  bord  ,  quoique  fort  effacées  et 
$ans  forme  déterminée;  mais  on  n'y  découvre  nulle* 
ment  »le  point  noir  cerclé  de  jaune,  «  qui  doit  se  trou- 
ver entre  les  deux  bandes  5  et  la  «ligne  transverse  de 
»cinq  à  six  points  obscurs,  «  que  TArg.  E^uphrosyne 
porte  constamment  devant  les  taches  argentées  du  bord, 
n'offre  ici  que  des  traces  imperceptibles  à  l'œil  nu. 

L'absence  de  ces  points  ,  surtout  de  celui  d'en  haut ^ 
qui  sont  regardés  comme  marques  distinctives  par  Dç 
Geer  ^^),    Ochsenheimer  et  Godart  ^'^), 

suffira  seule  pour  prouver  que  I'Argtmus  Lado  forme 
une  espèce  à  part,  qui  ne  peut  être  confondue  ni  avec 
le  Collier  argenté ^  ni  avec  d'autres  Argynnes;  et  le 
dessus  de  ce  papillon  fournit  au  surplus  une  différen- 
ce si  énorme,  qu'on  serait  forcé  de  considérer  la  plu- 


52J  De  Geer,  trad  par  Gotze,  Tome  2.,  part,  i,  p,  i^o. 

53)  Die  Schmetterling.e  von  Europa,  I.  ii,  p,  .60, 

54)  Lépidoptères  de  France,  I.  p,  62. 
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part  des  espèces  comme  de  simples  variétés  d'une  seu- 
le^ si  on  voulait  rejeter  de  pareils  caractères  pour  dé' 
terminer  les  limites  entre  elles. 

Nous  avons  des  Argywnes  de  Suède  qui  porteni 
les  noms  des  déesses  Scandinaves  Freya  et  Frîgga 
j'ai  donc  cru  pouvoir  donner  à  cette  espèce  le  non 
d'une  diviniié  slave  :  Lado,  la  Venus  des  anciens  Rus 
ses  ^  ou,  selon  d'autres^  le  dieu  de  l'amour.  Elh 
a  été  prise  dans  les  environs  de  St.-Pétersbourg  ^^), 


55)  ■  Versuch  einer  Slaoischen  JlTythoîogîe  ,  von  And,  vO 
K.ayssarow,  Gdttingfin.  i8o4.  7?.  67, 

56)  Mr.   le  Docteur  Hennin  g  m'a  dit  que  l'individi 
quUl.  possède,  lui  était  venu  de  Finlande* 


